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fait venir à fa Cour, 8c honoroit particuliére­
ment ceux qui excelloient dans cet Art ; il 
foumettoit fes Poesies <?leur Jugement. Mais 
tous craignant de perdre les bonnes graces &

I les faveurs du Roi, approuvoient 8c louoient 
avec excès tous fes Vers, Il ne s’en trouva 
qu’un feul dans toute la Troupe, c’étoit 
Philoxène fameux dans la Poésie Dithiram-I 
bique , qui ne fçachant point flater, ofa dire 
fon fentiment avec une entière franchife, 
lorfque Denis lui récitoit fes méchans Vers. 

|| Ce Prince qui n’étoit point accoutumé à ce 
|j langage , en fut très-blefle, & ordonna à fes 
| Gardes de conduire fon Cenfeur dans les 

Carrières, qui étoient la Prifon public. Mais 
li le lendemain toute la Cour affligée s’étant in- 

téreiîee pour Philoxène , il obtint fâ déli- 
I vrance , 8c le Roi, l’admit à fa t .ble comme 
I auparavant. Denis ne manqua pas de prôner 
li fes Vers à l’ordinaire, & il choisit ceux qu’il 

imaginoit être fes chefs-d’ceuvre€. Il demanda 
le fouffrage de Philoxène, qui fins lui ré- 

1 pondre un mot, appella les Gardes, & leur 
■ dit d’un ton férieux : Qu on me remenc aux 
I Carrières. Cette plaifanterie libre & iogéni- 
I eufe, dont tous les Convives ne purent s’em­

pêcher de rire, ne choqua point le Roi.
Quelqu’un demandant à Solon quelle étoit 

I la meilleure forme du Gouvernement: C'efty 
I dit-il, celle où les Sujets obéiJJent aux Magif- 
§j trats , & les Magiftrats aux Loix.


